
C
on

ce
pt

io
n 

gr
ap

hi
qu

e/
R

éa
lis

at
io

n/
E

di
tio

n 
20

10
 : 

C
ré

a 
d’

O
c 

T
él

. 0
4 

67
 7

6 
98

 4
2 

- T
ou

te
 r

ep
ro

du
ct

io
n 

m
êm

e 
pa

rt
ie

lle
 e

st
 in

te
rd

ite
 (

A
rt

ic
le

 1
9 

- 
Lo

i d
u 

11
 m

ar
s 

19
57

). P
lan à échelle variable. Toutes erreurs ou om

issions seraient involontaires et n’engageraient en aucun cas la responsabilité de l’éditeur. - C
rédit Textes et photos : M

airie de Le G
arric

La Devèze

LE GARRIC

La Sarrade

Les Glands

La Salvagès

La Vidalié

La Salette

La Gravié

La Gaché

Marcuel

Barret

Lintin

La Borde

Le Truel

Le Vignal

Le Trap

La Tête

Dalens

Le Suquet

Roujayrès

La Selve

La Barthe

Puech de Bar

L'Eglise Neuve

La Frayssinette

Règuelongue La Bouscarié

Peyregrosse

Mauzac-Bas

Puech de Barret

Ste-Martianne

La Borie Basse

Rieunègre

La Sigarié

Carssou

La Gaillardié

Les Ferratiès

La Martinié

Le Castelet

La Barrabié

La Marinié

La Moussoulie

La Salaberdié

Pouzounac

La Granayrié

Le Bourniou

Les Cantaures

Les Pinsardiès

La Piboulette

Lascombes

La Guimerie

Le Bousquet

Le Blanquet

La Sénassié

Les Ferratiès Basses

Mauzac-Haut

La Picarié

La Barrabié-Haute

Les Ferratiès Hautes

La Charlanderie

Les Chantonniés

La Barrayrié

CAGNAC-
LES-MINES

CAGNAC-
LES-MINES

ALBI
TOULOUSE

TANUS
RODEZ

BLAYE LES MINES
CARMAUX

VALDERIES

CARMAUX

VALDERIES

ALBI

Bois de
la Rivière

Bois de
l'Oncle

Bois de
Barret

Bois de
Vassal

Plateau de 
Cap'Découverte

Site de
Cap'Découverte

Bois
del Cun

SPA

Gare

Stade

D
 91

D 71

D 25

D 25
D 25

D
 2

5

N
 8

8

N
 8

8

R
ue P

eyregrosse

Chemin  d
es

  M
oi

ne
s

C
hem

in  de   la Peyrade

Rue Candou

Im
pa

ss
e 

de
R

ie
un

èg
re

C
he

m
in

 d
e

R
ie

un
èg

re

D
E
V

IA
T
IO

N
   

   
   

   
   

  
  
  
 D

E
  
  
  
  
  
  
  
  
 C

A
R

M
A

U
X

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
(N

8
8
) 
  

LE GARRIC

LE GARRIC
CENTRE VILLE

CENTRE VILLE

Mairie de Le Garric
15 route Valdéries

81450 Le Garric

Tél : 05 63 36 51 00
Fax : 05 63 76 24 41

Site : www.mairielegarric.free.fr 

Courriel : mairie.legarric@laposte.net

Heures d’ouvertures :

Lundi au vendredi : 9h - 12h et 14h - 17h30

Samedi : 9h - 12h
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La commune compte 1150 habitants et appartient à 
l’arrondissement d’Albi. Il n’existe pas à proprement 
parlé «de centre bourg». Ceci s’explique par le fait 
qu’elle est de création relativement récente. En 
effet, elle fut érigée par décret préfectoral du 21 
juillet 1870 de la commune de Lescure. Elle prit 
le nom de Le Garric qui était celui du lieu-dit situé 
au carrefour de la RN 88 et du C.D 25. Ce nom 
figure pour la première fois dans une délibération 
du conseil municipal de Lescure du 5 juin 1836. Le 
dit conseil critiquait à postériori le tracé de la route 
nationale depuis le ruisseau de Coules en direction 
de Carmaux, ne desservant que «deux maisons» et 
laissant de côté tous les hameaux de la région.

Il existait en ce lieu un chêne vert d’un âge et d’une 
stature remarquables. Il avait poussé dans l’angle 
Nord-Est du carrefour à la place du café actuel. On 
l’appelait «lou garric de las monjias(*)».

Ce chêne fut coupé vers 1857 pour faire place aux 
constructions qui existent encore actuellement.

(*) : Le terme de «monjias» figure à de multiple 
occasions dans divers actes tels les cadastres de 
1559 et de 1617. Il désigne en occitan les moniales, 
étant le féminin de «monjès» : moines. (Extrait du 
livre de M. Albert Besombes)



Autour de nos trois puysPLAN DE SITUATION
PLAN DE SITUATION

RODEZ

Carmaux

Cordes
sur Ciel

Albi

Réalmont

Castres

Mazamet

MILLAU

BEZIERS

CARCASSONNE

TOULOUSE

VILLEFRANCHE
DE ROUERGUE

LE GARRIC

LA BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
La Bibliothèque Municipale est un service public de lecture 

ouvert à tous. Le personnel est à la disposition des usagers 

pour les aider à utiliser les ressources de la Bibliothèque. 

Son accès et la consultation sur place des documents sont libres et 

gratuits.

Adresse :

Place René Cassin 81450 LE GARRIC

courriel : mairie.legarric@laposte.net

Tél : 05.63.54.67.25
Fax : 05.63.76.24.41

Horaires :

Lundi : de 15h00 à 17h00

Mercredi : de 14h00 à 18h00

Vendredi : 15h30 à 18h00

Samedi : 10h00 à 12h00

ECOLES
Primaire : 05.63.36.87.53
Maternelle : 05.63.36.71.63
Horaires : 9h à 12h 13h30 à 16h30

LA POSTE
Horaires :

Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi : de 14h00 à 16h00

Samedi : 9h30 à 11h30

INFORMATIONS
PRATIQUES

Du  « camin carbonié » à la voie ferrée

	 Jusqu’au milieu du 18ème siècle, les mineurs 

partageaient leurs journées entre le travail des champs et 

l’extraction du charbon dans leurs « cros ». Profitant de 

l’affleurement du « carbo de péira » (charbon de pierre par 

opposition au charbon de bois), il leur suffisait de creuser 

plus ou moins profondément dans leurs champs pour 

extraire ce précieux combustible. Celui-ci remplaçait le 

bois et le charbon de bois dans les cheminées et dans les 

forges.

	 Lorsque les travaux de la ferme lui laissaient 

quelques répits, il fixait un panier d’osier rempli de charbon 

sur le dos de son âne, et le voilà parti sur le « camin carbonié » 

(chemin charbonnier), depuis Carmaux jusqu’à Gaillac. 

Après avoir gravi la côte de Blaye, il prenait le chemin de 

Règuelongue (limite ouest de notre commune), descendait 

la côte de la Drèche et arrivait  au bord du Tarn, à Albi. Pour 

traverser la rivière, il devait s’acquitter d’un droit de péage 

de « un denier la charge d’une bête » pour franchir l’unique 

pont construit en 1035, notre Pont Vieux actuel. 

A partir de Gaillac, le Tarn devenait navigable et le 

charbon partait alors sur des gabarres vers Toulouse puis 

Bordeaux.

	 Ce petit commerce prit fin en 1752 lorsque le 

roi Louis XV donna au Chevalier De Solages, le 

privilège de l’exploitation exclusive du charbon de 

Carmaux. Des charrettes tirées par des mules, des 

vaches ou des bœufs acheminaient toujours le charbon 

vers Gaillac en foulant le « camin carbonié », mais les 

« rouliers » étaient maintenant au service du Marquis.

	 Ce convoyage long et pénible contribuait à 

augmenter le prix de revient et le charbon de Carmaux 

n’arrivait plus à concurrencer les charbons anglais sur les 

places de Bordeaux et de Toulouse. 

Pour que vivent les mines, la construction d’un chemin de 

fer reliant Carmaux à Albi devenait urgente. 

La concession fut accordée au Marquis Achille de Solages 

en 1854. 

	 Les travaux commencèrent en 1855 et furent 

terminés le 25 mars 1857. C’était la première ligne de la 

région Midi-Pyrénées. 

	 Sur cette ligne, travaillèrent des paysans et de petits 

artisans des alentours, mais aussi de nombreux étrangers, 

espagnols et serbes dont beaucoup logeaient dans des 

granges ou de vieilles maisons. 

Ces ouvriers du rail, armés de pelles et de pioches ont 

tracé, à partir des rives du Tarn, le chemin qui les a 

conduits jusqu’à Carmaux. Ils sont partis du quartier de La 

Madeleine. Il fallait abattre des arbres, percer deux tunnels 

et les accidents furent fréquents. On note que 7 ouvriers 

travaillant sur ce chantier y ont laissé la vie et sont enterrés 

dans l’ancien cimetière de Sainte Martiane.

	 A Albi, il faudra attendre 1867 pour qu’un pont de 

chemin de fer franchisse le Tarn, permettant ainsi de relier 

la ligne à Toulouse. 

Le 5 octobre 1902, on inaugura le viaduc du Viaur, après 6 

ans de travaux et la ligne de Carmaux à Rodez fut ouverte 

au public le 18 décembre  1902.

Si l’école, autour de nos trois  puys,
m’était contée ….

Bien que l’on ne vive pas que de souvenirs, celui du passé 

reste cependant notre patrimoine.

Peut-être prendrez-vous plaisir à connaître l’histoire de 

nos écoles, d’abord sur nos paroisses, ensuite sur notre 

commune ?	

	 Chaussés de sabots été comme hiver, le « marmitou 

» à la main, une poignée de châtaignes grillées à la poche, 

la pèlerine avec capuchon sur le dos l’hiver, les enfants 

devaient emprunter les chemins de terre, quasiment 

impraticables par mauvais temps, pour se rendre à l’école. 

Celle-ci est payante, sauf pour les plus pauvres. La 

motivation fait défaut car le maître parle une langue que 

les gamins ne comprennent pas : le français. A la ferme, 

parents et enfants ne communiquent qu’en patois, alors à 

quoi bon apprendre cette langue étrangère!

	 Rares sont les enfants scolarisés, d’une part parce 

que l’école n’est pas gratuite, et d’autre part parce que 

les parents ont besoin de leurs enfants pour les travaux 

quotidiens de la ferme. Dès 1760, certains gamins sont 

placés comme ouvriers, dès l’âge de 6 ans, dans les mines 

au triage du charbon ou à la verrerie Sainte Clotilde à 

Carmaux. Jusqu’à Jules Ferry, l’enseignement primaire est 

principalement assuré par l’Eglise.

L’école du Consul de Lescure :
Au Garric, pas de village, pas de RN88 ; nos campagnes 

sont peu peuplées et aucune école sur nos terres jusqu’au 

19ième siècle. Nous sommes gérés d’abord par le Consul 

de Lescure puis, après la Révolution, par le Maire de ce 

même village. Dès 1745, une école fut ouverte à  Lescure 

et les enfants, en dehors des grands travaux des champs, 

descendaient à pied, le matin avant le lever du soleil et 

remontaient le soir, épuisés par ce long trajet, les sabots 

lestés par la boue des chemins.

Les écoles paroissiales :
Avec peut-être l’espoir d’y détecter des vocations, les curés 

de nos paroisses apprirent à lire et à écrire aux enfants des 

familles qui le souhaitaient. Ce fut le cas à Sainte Martiane 

où on relève dans les archives que la famille Fournials de 

Las Combes, avec sa succession de prêtres d’oncle à neveu, 

créa la première école confessionnelle sur nos terres vers 

1760.

Après la Révolution, le curé de Pouzounac en fit de même, 

poussé en cela par le Maire de Lescure. En effet,  en 1803 

le Concordat obligea les communes à loger les prêtres. Le 

presbytère de cette paroisse ayant été vendu comme « bien 

national » à la Révolution, le Conseil Municipal de Lescure 

vota une indemnité pour le loyer du curé. En contrepartie, 

celui-ci devait donner des leçons aux enfants (l’école existe 

encore , aux Ferratiès Hautes, en partie écroulée, ancienne 

maison Lafon). Elle cessa son activité vers 1840.

L’école communale de Barret :
Le 16 juin 1844, le Conseil Municipal de Lescure créa une 

école communale à Barret. Monsieur Rey, habitant ce 

lieu-dit, se chargeait de fournir gratuitement le logement 

du maître et le local pour la salle de classe. Cette école 

(actuellement démolie), fonctionna dans ces locaux, 

jusqu’à la construction de la Mairie-Ecole du Garric en 1872. 

L’école n’y était toujours gratuite que pour les plus pauvres, 

désignés par le curé. A Sainte Martiane, le prêtre proposa en 

1859 l’ouverture d’une école communale sur sa paroisse. 

Lescure refusa sa proposition mais lui laissa la liberté de 

poursuivre un enseignement libre sans subvention. Celle-ci 

fonctionna jusqu’en 1867.

L’école communale du Garric :
En 1870, la commune du Garric fut créée. En 1872, on 

construisit la Mairie-Ecole le long du CD25, sur la limite des 

deux paroisses. L’école comprenait deux salles de classe et 

deux logements pour les instituteurs. Elle restait payante et 

non obligatoire. Ce n’est qu’en 1882 qu’elle devint gratuite. 

En effet, les lois  de Jules Ferry ont pour premier objet 

de séparer Ecole et Eglise. L’école est neutre, gratuite et 

obligatoire de 7 à 13 ans. L’enseignement religieux doit 

avoir lieu en dehors des cours. Le Garric se peuplait avec 

l’évolution du bassin minier. Aussi fut-il décidé d’ouvrir 

une école enfantine, en 1908 dans un local loué à M. Sigal, 

en bordure de la nationale, mitoyen du café, à l’angle de 

l’ancienne route de Valdériès. Cette classe fonctionna 

jusqu’en 1937.

	 Le groupe scolaire fut ensuite agrandi dès 1936. 

En 1952, on y ajouta un réfectoire pour le réchauffage des 

repas amenés par les élèves….

Autour de nos trois Puys

	 Les Aînés Ruraux du Garric sont heureux de vous 

faire découvrir le côté local de l’histoire de notre commune, 

en mémoire de ceux qui l’ont vécue.

	 Tout d’abord, la présence de ces trois îlots calcaires 

appelés « buttes témoins » au Puy de Bar, de Barret et 

de Pouzounac révèlent la présence d’une ancienne mer 

recouvrant jadis notre sol. Partons donc à la recherche de 

ces fossiles marins (nautiles, ammonites, stromatolithes,… ), 

mémoires de la vie prisonnière des sédiments. Malgré la 

grande rigueur et le sérieux de nos investigations, notre 

recherche restera vaine. Il faut donc en conclure que le 

calcaire de notre commune n’a pas une origine organique 

(accumulation de cadavres de microorganismes d’animaux 

marins à coquilles), mais une origine purement minérale. 

Comment peut-on donc expliquer la formation de ces 

strates de calcaire si visibles sur les parois de         nos Puys 

? Notre commune, d’altitude moyenne de 300 mètres, est 

comprise entre les derniers contreforts du Massif Central 

(Puy Saint Georges : 507 m) et les terrains calcaires du 

Cordais. Voici 180 millions d’années, une mer peu profonde 

envahit la terre couverte de marnes imperméables du 

Jurassique inférieur jusqu’au Puy Saint Georges : c’est la 

Mer d’Aquitaine ; elle ne se retira que 45 millions d’années 

plus tard. Les cours d’eau venus du Massif Central et 

véhiculant une eau riche en calcaire dissous se déversent 

en Mer d’Aquitaine au niveau de nos terres, à l’ouest du Puy 

Saint Georges. Effectivement, le granit du Massif Central 

contient des minéraux (mica et feldspath) riches en ions 

calcium. Sous les actions conjuguées de l’eau et du gaz 

carbonique, le calcaire (carbonate de calcium insoluble) 

se transforme en hydrogénocarbonate de calcium soluble 

dans l’eau. Dans la zone proche du littoral, c’est-à-dire 

chez nous, vivent en ces temps là des algues contenant 

de la chlorophylle  et pratiquant la photosynthèse : elles 

absorbent le gaz carbonique des ions hydrogénocarbonate 

et de ce fait font précipiter à l’état solide le calcaire (c’est ce 

même phénomène qui se produit chez vous lorsque vous 

chauffez une eau « dure », c’est-à-dire riche en calcaire 

dissous et qui laisse déposer du tartre dans vos casseroles 

ou canalisations). Par la suite, l’érosion par les ruisseaux 

du Candou, de Coules, de Barret, de la Vaïsse et de Las 

Combes, a découvert puis creusé les terrains argileux et 

calcaires  et fait reculer les barres calcaires vers l’ouest.

	 Franchissons d’un grand pas plusieurs dizaines 

de millions d’années et nous voici en plein Moyen-Âge : 

pas de village au Garric, pas de village à Cagnac, pas de 

RN 88, pas de voie ferrée, seulement une petite chapelle à 

Sainte Martianne, un château de Seigneurs à La Guimerie, 

quelques métairies appartenant au château et au clergé, 

une petite église à Pouzounac sur l’emplacement d’un 

ancien temple païen voué au culte de différents dieux et en 

particulier à la déesse Cybèle. Deux paroisses se partagent 

alors le territoire communal : Sainte Martianne rattachée 

au chapitre de la Cathédrale d’Albi et  Pouzounac, sous 

paroisse de Gaulène et rattachée au chapitre Saint Salvy 

d’Albi. Il faut savoir que la paroisse est alors la cellule de 

base de l’organisation ecclésiastique et administrative et 

ceci jusqu’à la Révolution. Du point de vue administratif, 

la paroisse est l’unité fiscale ; au cours d’assemblées de 

paroisses, on se répartissait les impôts sur chaque foyer. 

Le curé contrôlait tous les actes importants de l’existence 

: baptêmes, mariages et sépultures sont consignés sur 

un registre (à consulter par Internet sur le site « archives 

départementales du Tarn », rubrique « registres paroissiaux »).

	 Notre commune est de création récente ; elle fut 

érigée par décret préfectoral du 21 juillet 1870 de celle de 

Lescure. Elle prit le nom de Le Garric qui était celui du lieu-

dit situé au carrefour de la RN88 et du CD25. Il existait en ce 

lieu un chêne appelé « lou garric de las monjias » (monjias 

désigne en occitan les moniales, féminin de monjes que 

sont les moines). Il fut abattu vers 1857 pour consolider le 

plancher d’une grange située en ce lieu.

	 Peut-être évoquerons-nous dans les prochains 

Bulletins Municipaux l’histoire des anciens chemins, 

des silencieuses croix qui sillonnent nos campagnes, du 

château de la Guimerie, des premières écoles ouvertes sur 

notre commune, de l’ouverture de la voie ferrée, du transport 

du charbon à dos d’ânes …  

Jean-Louis CANAC


